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La ville errante 

Yvan Bienvenue 
Musique: Luc Boudrias 

Je suis la ville errante à moi seule un pays 
dans la nuit qui enfante au travers tout ce bruit 
et les grincements de lit des plaintes trépassantes 
des amours d'une nuit 
la poésie manquante du chaînon de la vie 

Je suis la ville errante 

Je suis lettres amantes à moi seule un récit 
des rêves qui me hantent quand le sommeil a fui 
et que soudain je prie qu'à la lune montante 
tu frappes dans ma nuit 
et que ta chair troublante vienne brouiller l'ennui 

Je suis la ville errante 

Je suis la ville errante 
quand la nuit m'envahit 
harassée écumante 
solitaire et meurtrie 

Je suis la ville errante 
quand la nuit m'envahit 
harassée écumante 
solitaire et meurtrie 

Je suis tes mains tremblantes qui courent sur le lit 
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et sur mon corps qui chante sur mon âme qui jouit 
non le rêve est fini la nuit est oppressante 
je suis seule et je crie 
je suis la ville errante couchée nue sous le lit 

Je suis la ville errante 

Je suis la ville errante 
quand la nuit m'envahit 
harassée écumante 
solitaire et meurtrie 
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